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GEORGE BENJAMIN EST LE HÉROS DE LA TRENTIÈME ÉDITION DE PRÉSENCES. CRÉÉ  
PAR CLAUDE SAMUEL EN 1991, LE FESTIVAL A PERMIS DE DÉFENDRE ET ILLUSTRER  
LA MUSIQUE D’AUJOURD’HUI EN INVITANT DES FIGURES TUTÉLAIRES DE LA SECONDE 
MOITIÉ DU XXE SIÈCLE (XENAKIS, BERIO, LIGETI ET QUELQUES AUTRES) ET EN 
FAISANT LA PART BELLE À LA DÉCOUVERTE. APRÈS KAIJA SAARIAHO EN 2017, PUIS 
THIERRY ESCAICH ET WOLFGANG RIHM, L’AVENTURE SE POURSUIT CETTE ANNÉE 
EN COMPAGNIE D’UN MUSICIEN ANGLAIS QUI FUT ÉLÈVE D’OLIVIER MESSIAEN ET 
A MARQUÉ LES ESPRITS AVEC (NOTAMMENT) SON OPÉRA WRITTEN ON THE SKIN. 
D’AUTRES COMPOSITEURS, BIEN SÛR, SONT À L’AFFICHE DU FESTIVAL, ET PRÉSENCES 
NOUS FAIT NOUS RÉJOUIR D’ÊTRE LEURS CONTEMPORAINS.

GEORGE BENJAMIN, VOUS HABITEZ ICI 
DEPUIS VINGT-CINQ ANS : EST-CE LE 
QUARTIER DE VOTRE ENFANCE ?
Mes grands-parents maternels habitaient dans 
ce quartier. Leur appartement a été bombardé 
pendant la guerre – heureusement, ils ont survécu. 

VOTRE FAMILLE ÉTAIT-ELLE MUSICIENNE ?
Mon père travaillait dans l’édition, pour des 
magazines de textiles, et ma mère dans les 
antiquités, les objets d’art. Mes parents aimaient 
beaucoup la musique, mais ils n’étaient pas 
musiciens, même si mon père jouait un peu de 
piano – chez nous, il y avait un petit piano à 
queue. Ma mère avait joué un peu de guitare, 
mais à l’âge de sept ans elle a cassé l’instrument 
sur la tête de son professeur, ce qui a scellé la fin 
de ses études musicales.

ENFANT, VOUS AIMEZ LE THÉÂTRE DE LA 
NATURE, LES ORAGES EN PARTICULIER…
Je les aime encore, et j’ai toujours peur ! Je suis 
fasciné par l’orage, la tension qui le précède, 
la température, l’humidité, le silence, la stase, 
la foudre, sa direction – horizontale, verticale, 
diagonale –, et le tonnerre, sa sonorité et sa 
forme. J’ai le souvenir incroyable d’un orage d’été 
complètement fou dans la campagne anglaise, 
dans les Chilterns, que j’ai vécu tout seul à deux 
heures du matin. Je voyais la foudre toutes les cinq 
secondes, à quelques mètres de la maison. J’ai eu 
une peur bleue.

VOTRE RENCONTRE AVEC LA MUSIQUE  
A-T-ELLE ÉTÉ AUSSI VIOLENTE ?
La musique m’a pris, elle m’a arraché ! J’avais sept 
ou huit ans, je n’aimais pas la musique classique, 
et l’on m’a emmené voir le film Fantasia. J’en suis 
sorti émerveillé, ébloui, converti d’un coup. Dès 
lors ma vie était tracée.

DANS LA BANDE MUSICALE DE FANTASIA,  
IL Y A L’APPRENTI SORCIER DE PAUL 
DUKAS, LE PROFESSEUR DE VOTRE 
PROFESSEUR OLIVIER MESSIAEN.  
Y VOYEZ-VOUS UN SIGNE ?
C’est un peu mon grand-père musicien. On 
y entend aussi Bach, Tchaïkovski, Le Sacre 

« JE SUIS TOUJOURS  
FASCINÉ PAR L’ORAGE »
Au cœur du quartier résidentiel de Maida Vale, filmé 
par Alfred Hitchcock dans Le crime était presque 
parfait, à deux pas du lieu de naissance d’Alec 
Guinness, à mi-chemin entre le parc de Paddington 
et les canaux de Little Venice, George Benjamin 
habite une petite maison londonienne, tout juste 
isolée de ses voisines. Un havre de paix idéal pour 
un compositeur, qui sera le héros de la prochaine 
édition du festival Présences.

VOUS CONFESSEZ UNE AFFECTION 
PARTICULIÈRE POUR LA SEPTIÈME DE 
BEETHOVEN.
J’avais un livre sur la Grèce, avec une photo du 
Parthénon, décrit comme le bâtiment le plus parfait 
de l’histoire de l’humanité. Pour moi, la Septième 
de Beethoven, c’est cela : une musique qui envahit 
le cœur, qui témoigne d’une perfection inouïe. 

QU’EST-CE QUI VOUS ATTIRE 
IRRÉMÉDIABLEMENT VERS MAHLER À LA 
MÊME ÉPOQUE ?
J’y vois une ligne : Beethoven, Berlioz, Mahler. 
Dans Mahler, il y a tout, comme dans la vie : 
c’est cela que j’ai aimé. Dans la Deuxième de 
Mahler, comme dans la Fantastique, je suis 
saisi par la narration, par l’alternance entre des 
épisodes d’intense férocité et des moments de 
joie presque folle. À quatorze ans, je prends 
Mahler comme sujet de devoir sur mon héros 
préféré – mes camarades parlaient des astronautes 
ou des footballeurs ! Au même âge je découvre 
Wozzeck, pour moi c’est comme Mahler vingt ans 
plus tard.

POURTANT WOZZECK MET EN SCÈNE 
UN DRAME TERRIBLE POUR UN JEUNE 
ADOLESCENT…
Mais le monde est souvent terrible ! J’aime 
la vérité, la profondeur et la complexité du 
drame. Ce que me plaît moins à l’opéra, ce 
sont les divertissements, les choses légères et 
conventionnelles. Et la musique de Berg est tout à 
fait géniale.

QUELLE PLACE WAGNER A-T-IL DANS CETTE 
INITIATION ?
Ma mère m’a emmené trois fois au Festival 
d’Édimbourg. J’ai quinze ans lorsque je découvre 
Parsifal, et je suis saisi par le rituel du premier 
acte. Les jours suivants, en marchant dans les 
rues, je ne pouvais me détacher de ce son, de 
cette harmonie qui allie le plus pur diatonisme au 
chromatisme le plus angoissé. J’étais la victime de 
cette musique.

LE COMPOSITEUR EST-IL L’HÉRITIER DE 
L’ENFANT MÉLOMANE QUE VOUS ÉTIEZ ?
Il est dangereux d’avoir un don très jeune. 
Janaček, Webern, Stravinsky n’étaient pas très 
doués, Debussy, pas vraiment, mais Korngold 
oui, un génie mozartien ! Je pense que si j’étais 
resté cet amateur enthousiaste, je n’aurais rien 
réalisé. Il faut une maturité, une éducation, une 
réflexion profonde et une connaissance historique 
et intellectuelle de la musique pour avancer. 

EST-CE À CE MOMENT QU’INTERVIENT 
VOTRE PROFESSEUR PETER GELLHORN ?
J’étudiais le piano des l’âge de huit ans avec 
madame Tury mais pour progresser je devais 
trouver quelqu’un d’autre. Peter Gellhorn était un 
homme très cultivé, dans la tradition allemande, 
excellent pianiste, compositeur, chef d’orchestre 
et chef de chœur – il avait assisté Britten à la 
création de Billy Budd, avait préparé le chœur 
pour la création britannique de La Transfiguration 
de Notre Seigneur Jésus-Christ de Messiaen, et 
assuré celle de ses Chants de Terre et de Ciel. 
Pendant quatre ans j’ai été son élève, l’école me 
libérait une matinée par semaine.

PIANISTE, QUELLES ÉTAIENT VOS ŒUVRES 
DE PRÉDILECTION ?
J’ai joué Mozart, Beethoven, Chopin, Debussy, 
Bartók, mais la Fantaisie de Schumann reste la 
grande œuvre de mon adolescence. La pièce que 
j’ai le plus travaillée, c’est la Toccata du Tombeau 
de Couperin de Ravel. Ces deux compositeurs 
ont une sensibilité poétique très développée, et 
ce sont des maîtres d’harmonie étonnants : on 
tourne la page, et la mesure suivante contient une 
harmonie insoupçonnable, qui déclenche une telle 
émotion… 

Propos recueillis par Arnaud Merlin, à Londres,  
le 30 septembre 2019 

(La version intégrale de cet entretien paraîtra dans le livre-
programme du festival Présences 2020.)

EVA BOESCH, DE QUELLE MANIÈRE S’EST FORMÉ LE TRIO CATCH ? 
Tout simplement, nous voulions continuer à faire de la musique ensemble 
après une année à l’Académie internationale de l’Ensemble Modern 
(IEMA). Petit à petit, nous avons découvert combien de possibilités offrait 
notre formation : le trio est un véritable orchestre miniature !

COMMENT ONT ÉVOLUÉ VOS ENVIES MUSICALES AU COURS  
DE LA JEUNE EXISTENCE DU TRIO ? 
Nous avions et nous avons toujours des souhaits concernant de nouvelles 
pièces et collaborations, mais la plupart du temps, les œuvres se présentent 
d’elles-mêmes, sans être attendues. Le trio est ouvert à cette simplicité 
d’accès. Avec Helmut Lachenmann, par exemple, nous avons entamé 
une collaboration il y a quelques années ; il nous a fait confiance et suit 
notre carrière depuis le début. Nous avons également bénéficié d’une 
coopération continue avec la WDR (Westdeutscher Rundfunk), ainsi qu’avec 
la Philharmonie de Cologne, et nous leur en sommes très reconnaissantes. 

COMMENT DÉCRIRIEZ-VOUS LA MUSIQUE POUR TRIO DE NOTRE 
TEMPS ? QUELLES SONT LES QUALITÉS NOUVELLES QU’UN 
MUSICIEN DOIT POSSÉDER POUR L’INTERPRÉTER ?   
Le répertoire classique compte assez peu d’œuvres pour la formation 
piano-clarinette-violoncelle ; il y en a en revanche davantage aux XXe et 
XXIe siècles. Nous trouvons cohérent et important d’être engagées dans 
l’évolution de la musique, dont le spectre est aujourd’hui incroyablement 
large, avec aussi les nouvelles technologies. Il n’y a pas de prééminence 
d’un style en particulier, et c’est précisément ce qui est captivant. De même 
qu’il y a une pratique de la performance historique, il y a une pratique 
de la performance contemporaine, elle va beaucoup plus loin : outre 
les techniques de jeu étendues, la performance peut également en faire 
partie, tout comme l’interdisciplinarité. Le jeu contemporain se développe 
continuellement et son apprentissage est infini. Nous essayons toujours 
d’apprendre et de jouer une pièce nouvelle aussi bien que nous apprenons 
et jouons une pièce classique, de sorte que nous ne nous contentons pas 

d’enchaîner différentes techniques de jeu étendues, nous tentons de saisir 
la pièce d’une manière entière ; chacune de nous connaît ainsi les voix des 
deux autres musiciennes quasiment par cœur.

À L’OCCASION DU FESTIVAL PRÉSENCES, VOUS PRÉSENTEZ TROIS 
CRÉATIONS AINSI QU’UNE PIÈCE QUE VOUS CONNAISSEZ BIEN, 
SANH, DU COMPOSITEUR FRANÇAIS CHRISTOPHE BERTRAND, 
DISPARU EN 2010…
Nous avons consciemment opté pour des esthétiques très différentes. 
Notre formation est à facettes multiples et chaque compositeur les traite à 
sa manière. Plus les pièces sont originales, mieux c’est pour nous. Nous 
voulions travailler avec Dai Fujikura depuis un certain temps déjà. Puisqu’il 
a été l’élève de George Benjamin, c’était une belle occasion et nous 
sommes très heureuses que Radio France lui ait commandé une œuvre pour 
notre trio. Nous pouvons déjà dire que la pièce est extrêmement virtuose ! 
Sanh signifie « trois » et « fragmenté » en chinois. Christophe Bertrand 
dépeint les trois instruments de Sanh dans leurs extrêmes, les poussant à 
leurs limites, mais en même temps il les fusionne si étroitement, tonalement 
et rythmiquement, qu’on perd le sens du temps et qu’on peine à savoir 
quel instrument est joué. Quant à Lisa Illean, c’est George Benjamin qui 
nous a suggéré de prêter une oreille à sa musique. Nous apprécions 
particulièrement son travail sur le son et nous sommes toutes trois curieuses 
de découvrir de quelle manière elle va traiter les sonorités de notre 
formation. 

POUR FINIR SUR UNE NOTE PLUS LÉGÈRE, POUVEZ-VOUS 
RACONTER AU PUBLIC DE PRÉSENCES D’OÙ VIENT LE NOM 
DE CE TRIO ? 
Il provient de l’opus 4, Catch, du compositeur Thomas Adès, où la clarinette 
est capturée en un charmant rituel enfantin par les autres instruments ; mais 
bien sûr, nous voulons également capter notre public par la musique !

Propos recueillis par Gaspard Kiejman

C’est à partir de 1803 que le Concours de Rome fut aussi ouvert aux 
musiciens (alors que peintres et sculpteurs pouvaient concourir depuis 
1663). Et c’est jusqu’en 1968 que se déroula, chaque année, le rituel 
de la mise en loge qui devait permettre aux jeunes compositeurs, loin 
de toute influence maléfique ou bénéfique, d’imaginer une cantate 
sur un texte imposé par les hautes autorités de l’Institut. Le premier 
couronné fut Auguste Androt, en 1803, avec sa cantate Alcyone ; le 
dernier, cent soixante-cinq ans plus tard, fut Alain Louvier, avec Folie 
et mort d’Orphée.
Entre ces deux dates, on note quelques noms prestigieux : Berlioz, 
Gounod, Bizet, Massenet, Debussy, Dutilleux, mais aussi Hérold, 
Halévy, Victor Massé, Charpentier, Florent Schmitt, Lili Boulanger, 

ou encore Ernest Guiraud, Théodore Dubois ou Caplet. Avec 
quelques surprises, tel Paul Paray, célèbre surtout comme chef 
d’orchestre, qui fut couronné du Grand Prix en 1911.
En cette année 2019, à la lecture des projets des deux compositeurs 
nommés à la Villa Médicis (Mikel Urquiza et Bastien David), on se 
rend compte qu’ils s’y rendent l’un et l’autre, de leur propre aveu, 
afin de composer les partitions qui leur ont été commandées pour 
le festival Présences 2020. Preuve que Radio France fait des choix 
éclairés et reste la première institution française par le nombre de 
commandes qu’elle lance chaque année. 

Florian Héro

« UN APPRENTISSAGE INFINI »
Eva Boesch est la violoncelliste du Trio Catch, qui sera à l’affiche du prochain festival Présences.

UN DÉTOUR PAR ROME
PENSIONNAIRES DE LA VILLA MÉDICIS, MIKEL URQUIZA ET BASTIEN DAVID

TRAVAILLENT ACTIVEMENT POUR LE FESTIVAL PRÉSENCES.
du printemps de Stravinsky dans la scène 
des dinosaures, et puis le Mont chauve de 
Moussorgski, et la Pastorale de Beethoven, dont 
j’ai senti tout de suite la noblesse.
 
VOUS ÊTES NÉ EN 1960, VOTRE SŒUR 
AÎNÉE ÉCOUTAIT-ELLE PLUTÔT LES BEATLES ?
Nous partagions une petite chambre, et 
c’était l’époque. Mais quand j’ai découvert la 
musique classique, j’ai tout jeté à la poubelle, 
symboliquement. J’étais un enfant décidé, assez 
intolérant. Avant cela, je me souviens que 
j’inventais des chansons dans mon lit, j’entendais 
les harmonies, les timbres des instruments.

TOUT JEUNE, ÉTIEZ-VOUS BOULIMIQUE DE 
DISQUES, DE CONCERTS, DE PARTITIONS ?
Le premier disque que j’ai eu en cadeau associait 
l’Inachevée de Schubert, la Quarantième de 
Mozart, la Cinquième de Beethoven et la 
Deuxième de Brahms, je crois. Et je vais au 
concert, deux ou trois fois par semaine, au Royal 
Festival Hall, ou aux Proms : j’applaudis Klemperer, 
Karajan, Bernstein, Böhm ou Colin Davis, d’abord 
avec mes parents, puis tout seul, dès l’âge de dix 
ans. Je suis transporté, fasciné par le théâtre du 
concert. Au Royal Festival Hall, il y a des loges 
tout en haut qui surplombent l’orchestre : j’observe 
ce qui bouge, l’énergie, les musiciens qui jouent, 
ceux qui ne jouent pas pendant longtemps. 
Souvent j’ai la partition avec moi.

EST-CE AU CONCERT QUE VOUS 
DÉCOUVREZ DEBUSSY, PAR LE PRÉLUDE  
À L’APRÈS-MIDI D’UN FAUNE ?
J’avais à peu-près huit ans, c’était peut-être mon 
premier concert, il y avait un poème symphonique 
de Bax, Tintagel, de l’impressionnisme anglais – 
avec un orage, là encore. Et puis le Prélude,  
cette musique de génie. Un rêve presque mystique 
dans sa beauté, avec une structure d’acier mais 
qui ne se montre pas. Le Prélude est parfait en tous 
points – la beauté du son, l’invention mélodique, la 
souplesse du geste, la logique de l’utilisation des 
thèmes, les tonalités. Cela envahit les sens mais 
c’est construit comme du Bach. J’ai eu la sensation 
d’éprouver un changement de température dans 
la salle. Le compositeur Harrison Birtwistle m’a dit 
aussi que d’avoir entendu cette œuvre au concert 
tout jeune a changé sa vie. Tout cela avec une 
pièce courte et empreinte d’une grande douceur : 
c’est un mystère.

ET L’OPÉRA ?
À huit ans, je découvre La Flûte enchantée, mais je 
n’aime pas. Je déteste Le Comte Ory de Rossini : 
trop de conventions à mon goût. Mais je tombe 
amoureux fou de La Damnation de Faust de 
Berlioz, en version scénique. 

VOUS ÊTES UN FOU DE BERLIOZ DEPUIS 
TOUJOURS…
En 1969, on commémore le centenaire de sa 
mort. Je me souviens de son Requiem dirigé par 
Colin Davis dans la Cathédrale Saint-Paul, à 
Londres: nous parlions d’orage, pour le coup 
la cathédrale tremble pendant le Dies irae ! 
Je connaissais déjà la Symphonie fantastique, 
qui m’a toujours fasciné, par son sens de la 
surprise, sa spontanéité, sa folie, son exploitation 
extraordinaire de l’orchestre. C’est une aventure, 
dans le son comme dans la forme. J’avais fait un 
devoir scolaire sur cette œuvre quand j’avais neuf 
ans. Et la première pièce que j’ai voulu écrire, 
enfant, s’appelait Ulysse au pays des morts. 
J’aimais ce qui faisait peur. J’avais un livre illustré 
sur les mythes et légendes, et j’improvisais des 
opéras pendant des heures – j’entendais tout, le 
chant, l’orchestre. Quand j’allais à l’école ou que 
je prenais le bus, j’entendais intérieurement le 
premier mouvement de la Sixième de Mahler, ou 
une symphonie de Beethoven.

GEORGE BENJAMIN EN 9 DATES

GEORGE 
BENJAMIN : 

1960 
Naissance  
à Londres.

1976
Étudie au 

Conservatoire  
de Paris avec 

Olivier Messiaen  
et Yvonne Loriod.

1980
Ringed by the Flat 
Horizon est joué 

aux Proms de 
Londres.

1985
Enseigne à la Royal 

School of Music  
de Londres.

1992
Fonde le festival 

« Wet Ink » à San 
Francisco, consacré 

à la musique 
d’aujourd’hui.

2001
Tient la chaire  
de composition 
Henry Purcell au 
King’s College de 

Londres.

2006
Création  

d’Into the Little Hill 
lors du Festival 

d’Automne à Paris.

2012 
Création de l’opéra 

Written on Skin  
au Festival  

d’Aix-en-Provence.

2018
Création de l’opéra 
Lessons in Love and 
Violence à Covent 

Garden.

GEORGE BENJAMIN  © CHRISTOPHE ABRAMOWITZ/RADIO FRANCE

TRIO CATCH © LENNARD RÜHLE



#1
VE. 7 FÉV. 20H	 AUDITORIUM

CONCERT D’OUVERTURE
GÉRARD PESSON Ravel à son âme (création 
française)
HANS ABRAHAMSEN Left, alone pour piano (main 
gauche) et orchestre (création française)
CLAIRE-MÉLANIE SINNHUBER 	 Nouvelle 
œuvre pour piano (commande de Radio France – 
création mondiale)
GEORGE BENJAMIN Duet pour piano et orchestre 
– Palimpsests
Vanessa Benelli Mosell piano
Alexandre Tharaud piano 
Orchestre National de France
Sir George Benjamin direction

#2
SA. 8 FÉV. 18H 	 AUDITORIUM

QUATUOR DIOTIMA
TOM COULT Quatuor à cordes (création française)
TRISTAN MURAIL Sogni, ombre et fumi pour quatuor 
à cordes
OSCAR BIANCHI Sintonia (commande de Radio 
France – création mondiale)
AUGUSTA READ-THOMAS Selene-Moon Chariot 
Rituals (création française)
Quatuor Diotima
Paris Percussion Group
Julien Leroy direction

#3
SA. 8 FÉV. 20H 	 STUDIO 104

LUX AETERNA 
HARRISON BIRTWISTLE The Moth Requiem 
(création française)*
SASHA J. BLONDEAU Urphänomen II. B. pour 
piano et électronique (commande de Radio France / 
Ircam – création mondiale)
GYÖRGY LIGETI Lux aeterna
UNSUK CHIN  Fanfare chimérique (version révisée – 
création mondiale)**
Philippe Hattat piano
Chœur de Radio France
Avec la participation des élèves du département des 
disciplines instrumentales du Conservatoire national 
supérieur de musique et de danse de Paris*
Orchestre du Conservatoire de Paris**
Martina Batič direction
Sasha J. Blondeau, Serge Lemouton et Benoît Meudic 
réalisation informatique musicale Ircam
Coproduction Radio France, Ircam-Centre Pompidou et en 
partenariat avec le CNSMDP

#4
DI. 9 FÉV. 14H30 	 AUDITORIUM

RÉCITAL THOMAS LACÔTE
GÉRARD GRISEY Accords perdus pour 2 cors
THOMAS LACÔTE The Fifth Hammer pour orgue 
à 4 mains* – Nouvelle œuvre pour 2 cors et orgue 
(commande de Radio France – création mondiale)
OLIVIER MESSIAEN Messe de la Pentecôte
David Guerrier cor
Hugues Viallon cor
Thomas Lacôte orgue
Karol Mossakowski orgue*

#5
DI. 9 FÉV. 16H 	 STUDIO 104

TRIO CATCH
MIKEL URQUIZA  Pièges de neige (création française)
DAI FUJIKURA  Hop pour clarinette, violoncelle 
et piano (commande de Radio France – création 
mondiale)
LISA ILLEAN  Nouvelle œuvre (commande de Radio 
France – création mondiale)
CHRISTOPHE BERTRAND Sanh
Trio Catch

#6
DI. 9 FÉV. 18H 	 AUDITORIUM

LONDON SINFONIETTA
OLIVER KNUSSEN Coursing-Étude no1
CHRISTOPHER TRAPANI Two and Six  
(commande de Radio France – création mondiale)
OLIVER KNUSSEN Songs without Voices
DAVID HUDRY (Re)cycle pour ensemble  
(commande de Radio France – création mondiale)
GEORGE BENJAMIN At First Light
London Sinfonietta
Christian Karlsen direction

#7
ME. 12 FÉV. 20H 	 AUDITORIUM

FIGURES – DOUBLES – PRISMES
GEORGE BENJAMIN  Sudden Time
JULIAN ANDERSON  Litanies pour violoncelle et 
orchestre (commande de Radio France – création 
mondiale)
DAI FUJIKURA Twin Tweets pour 2 clarinettes 
(commande de Radio France – création mondiale)
PIERRE BOULEZ Figures–Doubles–Prismes
Alban Gerhardt violoncelle
Patrick Messina clarinette
Christelle Pochet clarinette
Orchestre National de France
Pascal Rophé direction 

#8
JE.13 FÉV. 20H30	  CITÉ DE LA MUSIQUE

RÉCITAL PIERRE-LAURENT AIMARD
JAN PIETERSZOON SWEELINCK Fantasia a 4 : 
Écho SwWV 230
GEORGE BENJAMIN Shadowlines
ALBAN BERG Sonate pour piano opus 1
LUDWIG VAN BEETHOVEN Sonate pour piano no29 
opus 106 “Hammerklavier »
Pierre-Laurent Aimard piano
Co-production Philharmonie de Paris / Radio France

#9
VE.14 FÉV. 	 PHILHARMONIE DE PARIS
> 19H : salle de conférence : Rencontre avec George 
Benjamin et Martin Crimp

> 20H30 

WRITTEN ON SKIN
GEORGE BENJAMIN/MARTIN CRIMP Written 
on Skin
Ross Ramgobin baryton (le Protecteur)
Barbara Hannigan soprano (Agnès, sa Femme)
Tim Mead contreténor (l’Ange 1, le Garçon)
Victoria Simmonds mezzo-soprano (l’Ange 2, Marie)
Nicholas Sharratt ténor (l’Ange 3)
Philipp Alexander Marguerre harmonica de verre
Romina Lischka viole de gambe
Alain Müller chef de chant
Orchestre Philharmonique de Radio France
Sir George Benjamin direction
Dan Ayling mise en espace

VE.14 FÉV. 20H 	 STUDIO 104

CONCERT GRM (1)
GEORGE BENJAMIN Panorama
LAURENCE OSBORN Absorber pour piano et 
électronique (création française)
ROCÍO CANO VALIÑO Nouvelle œuvre (Commande 
de Radio France – création mondiale)
IVO MALEC Week-end
JONATHAN HARVEY Mortuos plango, vivos voco
Zubin Kanga piano
Avec le concours de l’Ina - GRM
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CONCERT GRM (2)
ELSA BISTON Nouvelle œuvre (commande de Radio 
France – création mondiale)
FLORENT COLAUTTI Mécano (commande de Radio 
France – création mondiale)
JULIEN BEAU ET MOKUHEN Paysage accidenté #3  
(création mondiale)
FLORENTIN GINOT ET HELGE STEN Live 
électronique* 
Florentin Ginot contrebasse*
Avec le concours de l’Ina - GRM

#10
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RÉCITAL FLORENT BOFFARD
CLAUDE DEBUSSY Étude « Pour les cinq doigts » 
d’après Monsieur Czerny
MARCO STROPPA Étude « Pour les cinq sons », 
d’après Monsieur Claude
FREDERIC CHOPIN Étude opus 10 no 5
GYÖRGY LIGETI Étude no 4 Fanfares
GEORGE BENJAMIN Piano Figures
CLAUDE DEBUSSY Étude « Pour les tierces »
MARCO STROPPA Étude « Pour les tierces 
engourdies »
FREDERIC CHOPIN Étude opus 25 no 6
CLAUDE DEBUSSY Étude « Pour les arpèges 
composés »
FREDERIC CHOPIN Étude opus 25 no  1
GYÖRGY LIGETI Étude no 2 cordes à vide
MARCO STROPPA Trois études paradoxales pour 
piano (commande de Radio France – création 
mondiale)
CLAUDE DEBUSSY Étude « Pour les sonorités 
opposées » – Étude « Pour les degrés chromatiques »
GYÖRGY LIGETI Étude no 6 « Automne à 
Varsovie »
Florent Boffard piano

#11
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TRIO ACCANTO
GEORGES APERGHIS Trio Funambule 
MISATO MOCHIZUKI Nouvelle œuvre (création 
française)
MIKEL URQUIZA Nouvelle œuvre (commande de 
Radio France – création mondiale)
REBECCA SAUNDERS  Nouvelle œuvre (commande 
de Radio France – création mondiale)
Trio Accanto
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SOMETIMES VOICES
HELEN GRIME Fanfares (création française)
GEORGE BENJAMIN Sometimes Voices 
ONDŘEJ ADÁMEK Man Time Stone Time 
(co-commande SWR / Radio France – création 
française) 
JÉRÔME COMBIER Nouvelle œuvre pour violoncelle 
solo (commande de Radio France – création mondiale) 
OLIVIER MESSIAEN Trois petites liturgies de la 
présence divine 
Gyula Orendt baryton 
Landy Andriamboavonjy, Nicolas Simeha, Shigeko Hata, 
Anne-Emmanuelle Davy voix
Éric-Maria Couturier violoncelle 
Maroussia Gentet piano
Maîtrise de Radio France
Marie-Noëlle Maerten chef de chœur
Chœur de Radio France
Martina Batič direction
Orchestre Philharmonique de Radio France
Kent Nagano direction

#13
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VIOLA, VIOLA
GEORGE BENJAMIN Viola, viola
YANN ROBIN Übergang I pour ensemble (création 
française)
LUCAS FAGIN Nouvelle œuvre pour ensemble 
(commande de Radio France – création mondiale)
CÉCILE MARTI Nouvelle œuvre pour 2 altos et 
ensemble (commande de Radio France – création 
mondiale)
Adrien La Marca alto
Sindy Mohamed alto
Ensemble Multilatérale
Léo Warynski direction

#14
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SIT FAST
CHRISTOPHER TYE Trust (In Nomine XIII) a 5
ALEXANDER GOEHR Three Sonnets and Two 
Fantasias opus 68
THOMAS LUPO The Elder Altre parole a 5
WILLIAM BYRD Browning a 5
GREGOIRE LORIEUX Lignes de lumière (création 
mondiale)
HENRY PURCELL 3 Fantazias a 4
GEORGE BENJAMIN  Upon silence
Sarah Breton mezzo-soprano
Sit Fast consort de violes

#15
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CONCERT DE CLÔTURE
BASTIEN DAVID Nouvelle œuvre pour ensemble 
(commande de Radio France / EIC – création 
mondiale)
ISABEL MUNDRY Nouvelle œuvre pour percussion 
et ensemble (commande de Radio France / EIC – 
création mondiale) *
GEORGE BENJAMIN Into the Little Hill **
Samuel Favre percussion*
Jennifer France soprano**
Helena Rasker mezzo-soprano**
Ensemble Intercontemporain
Pierre Bleuse direction

Programme donné sous réserve de modifications.

15 CONCERTS ET 2 EN PARTENARIAT AVEC LE GRM
57 COMPOSITEURS
82 ŒUVRES DONT 12 DE GEORGE BENJAMIN
21 COMMANDES DE RADIO FRANCE
24 CRÉATIONS MONDIALES
11 CRÉATIONS FRANÇAISES

INFORMATIONS/ 
RÉSERVATIONS
MAISONDELARADIO.FR
TARIFS À L’UNITÉ : 16 € / Moins de 28 ans* : 7 €
Sauf pour les concerts #8 : de 20 € à 25 € et #9 : de 
10 € à 67 €
*un justificatif d’âge sera demandé à l’entrée de la salle

FORMULES PASS
À PARTIR DE 3 CONCERTS : 30 % DE RÉDUCTION,  
soit 11 € la place*.
À PARTIR DE 6 CONCERTS : 50 % DE RÉDUCTION,  
soit 8 € la place* (livre-programme offert).
* Sauf concerts #8 et #9. Détails et conditions sur maisondelaradio.fr 

Livre-programme en vente à 5 €, gratuit pour les moins de 
28 ans.

DIRECTRICE DE LA PUBLICATION : SIBYLE VEIL

PUBLICATION DE LA DIRECTION DE LA MUSIQUE  
ET DE LA CRÉATION DE RADIO FRANCE
DIRECTEUR : MICHEL ORIER

DIRECTEUR DE LA RÉDACTION : DENIS BRETIN
COORDINATION ÉDITORIALE : CAMILLE GRABOWSKI
RÉDACTEUR EN CHEF : CHRISTIAN WASSELIN
COORDINATION DE LA PUBLICATION : SONIA VERDIÈRE
DESIGN GRAPHIQUE : PASCALE MONCHARMONT

IMPRIMEUR : IMPRIMERIE COURAND & ASSOCIÉS
LICENCES N° 1 1077517, 2 1077518, 3 1077519

GEORGE BENJAMIN ET…
HANS ABRAHAMSEN, ONDŘEJ ADÁMEK, JULIAN ANDERSON, GEORGES APERGHIS, JULIEN BEAU, LUDWIG VAN BEETHOVEN, ALBAN BERG, CHRISTOPHE BERTRAND, OSCAR BIANCHI, WILLIAM BYRD, 
HARRISON BIRTWISTLE, ELSA BISTON, SASHA J. BLONDEAU, PIERRE BOULEZ, UNSUK CHIN, FREDERIC CHOPIN, FLORENT COLAUTTI, JÉRÔME COMBIER, TOM COULT, MARTIN CRIMP, BASTIEN DAVID, CLAUDE 
DEBUSSY, LUCAS FAGIN, DAI FUJIKURA, FLORENTIN GINOT, ALEXANDER GOEHR, HELEN GRIME, GÉRARD GRISEY, JONATHAN HARVEY, DAVID HUDRY, LISA ILLEAN, OLIVER KNUSSEN, THOMAS LACÔTE, 
GYÖRGY LIGETI, GREGOIRE LORIEUX, THOMAS LUPO, IVO MALEC, CÉCILE MARTI, OLIVIER MESSIAEN, MISATO MOCHIZUKI, MOKUHEN, ISABEL MUNDRY, TRISTAN MURAIL, LAURENCE OSBORN, GÉRARD 
PESSON, HENRY PURCELL, AUGUSTA READ-THOMAS, YANN ROBIN, REBECCA SAUNDERS, CLAIRE-MÉLANIE SINNHUBER, HELGE STEN, MARCO STROPPA, JAN PIETERSZOON SWEELINCK, CHRISTOPHER 
TRAPANI, CHRISTOPHER TYE, MIKEL URQUIZA, ROCÍO CANO VALIÑO.

LES CHEFS ET SOLISTES…
PIERRE-LAURENT AIMARD, LANDY ANDRIAMBOAVONJY, DAN AYLING, MARTINA BATIČ, VANESSA BENELLI MOSELL, SIR GEORGE BENJAMIN, PIERRE BLEUSE, FLORENT BOFFARD, SARAH BRETON, ÉRIC-
MARIA COUTURIER, ANNE-EMMANUELLE DAVY, SAMUEL FAVRE, JENNIFER FRANCE, MAROUSSIA GENTET, ALBAN GERHARDT, FLORENTIN GINOT, DAVID GUERRIER, BARBARA HANNIGAN, SHIGEKO HATA, 
PHILIPPE HATTAT, ZUBIN KANGA, CHRISTIAN KARLSEN, THOMAS LACÔTE, ADRIEN LA MARCA, ROMINA LISCHKA, JULIEN LEROY, MARIE-NOËLLE MAERTEN, PHILIPP ALEXANDER MARGUERRE, TIM MEAD, 
PATRICK MESSINA, SINDY MOHAMED, KAROL MOSSAKOWSKI, ALAIN MÜLLER, KENT NAGANO, GYULA ORENDT, CHRISTELLE POCHET, ROSS RAMGOBIN, HELENA RASKER, PASCAL ROPHÉ, NICHOLAS 
SHARRATT, NICOLAS SIMEHA, VICTORIA SIMMONDS, ALEXANDRE THARAUD, HUGUES VIALLON, LÉO WARYNSKI.

LES ORCHESTRES ET ENSEMBLES…
ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE, ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE RADIO FRANCE, CHŒUR DE RADIO FRANCE, MAÎTRISE DE RADIO FRANCE, ORCHESTRE DU CONSERVATOIRE DE PARIS, ENSEMBLE 
INTERCONTEMPORAIN, QUATUOR DIOTIMA, ENSEMBLE MULTILATÉRALE, SIT FAST, LONDON SINFONIETTA, PARIS PERCUSSION GROUP, TRIO ACCANTO, TRIO CATCH.

FESTIVAL PRÉSENCES 2020
GEORGE BENJAMIN

DU VENDREDI 7 AU DIMANCHE 16 FÉVRIER 

Chaque année, au mois de février, Radio France consacre un festival à la musique de notre temps et à la création. Après avoir illustré une série de thèmes (« Les musiciens de la Méditerranée » en 2013,  
« Paris-Berlin » en 2014, « Les deux Amériques » en 2015, « Oggi l’Italia » en 2016), Présences a renoué en 2017 avec les monographies en la personne de Kaija Saariaho avant d’inviter Thierry Escaich 

l’année suivante puis Wolfgang Rihm en 2019. Pour sa 30e édition, en 2020, Présences proposera un portrait du compositeur George Benjamin.

ATTRACTION SONORE
WEEK-ENDS DES 8-9 ET 14-15 FÉVRIER, RADIO 

FRANCE, 22E ÉTAGE (ET EN CONTINU SUR LE WEB)

Flux Aeterna est une œuvre de Vincent-Raphaël 
Carinola qui se présente sous la forme d’un 
flux audio infini. C’est une œuvre générative et 
interactive, tournant en continu sur le web, et qui 
se nourrit de musiques ou de sons postés par les 
internautes du monde entier. Pour Présences, Flux 
Aeterna pourra être écouté depuis le spectaculaire 
22e étage de la Maison de Radio France, dans une 
version où la musique qui se construit toute seule se 
spatialisera également elle-même dans un univers 
sonore immersif à 360°.


